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CERVANTÈS





	Nom ? Miguel de Cervantès Saavedra.


	Naissance ? Né aux alentours du 29 septembre 1547 à Alcalá de Henares.


	Mort ? Enterré le 23 avril 1616 à Madrid.


	Contexte ? Cervantès vit à une période de déclin politique pour l’Espagne, mais cet affaiblissement est compensé par un intense bouillonnement culturel qui touche tous les arts et plus particulièrement la littérature.


	
Œuvres majeures ?


	Le Siège de Numance (1585)


	Galatée (1585)


	L’Ingénieux Hidalgo Don Quichotte de la Manche, abrégé en Don Quichotte (deux volumes publiés en 1605 et 1615)


	Les Nouvelles exemplaires (1613)


	Les Travaux de Persille et Sigismonde (1617)








Auteur espagnol incontournable des XVIe et XVIIe siècles, Miguel de Cervantès est fréquemment considéré comme le plus grand écrivain ibérique. Issu d’une famille relativement modeste, il mène une existence presque aussi aventureuse que celle de ses héros. Tour à tour serviteur d’un futur cardinal, soldat, prisonnier de guerre, collecteur d’impôts et fugitif impliqué dans un assassinat, Cervantès trouve toutefois le temps, entre 1569 et l’heure de sa mort, de composer poèmes, pièces de théâtre, nouvelles et romans.

Il faut dire que cet enfant terrible s’inscrit dans un contexte culturel incroyablement stimulant : le Siècle d’or espagnol. Même si, sur le plan politique, l’Espagne est sur son déclin, sa production artistique est particulièrement foisonnante. Peintres, écrivains, architectes et musiciens rivalisent de créativité pour offrir à leur pays quelques-uns de ses plus beaux chefs-d’œuvre. Toutefois, face aux innovations des dramaturges et des poètes de son temps, Cervantès, malgré un indéniable talent, n’est pas de taille ; c’est donc par ses nouvelles et ses romans qu’il marquera l’histoire littéraire. En parodiant des modèles antérieurs, notamment les récits de chevalerie, il donne sa forme définitive au roman picaresque, un récit d’aventures dans lequel les situations abracadabrantes n’ont d’égal que la variété des personnages rencontrés par le héros. Aujourd’hui encore, son célèbre Don Quichotte, imaginé alors que l’écrivain est en prison, fascine les lecteurs du monde entier par son humour et son absurdité.
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Un monument à la mémoire de Cervantès, réalisé par les architectes Rafael Martínez Zapatero et Pedro Muguruza et par le sculpteur Lorenzo Coullaut Valera, a été érigé sur la place d’Espagne, à Madrid, entre 1925 et 1930. C’est dire l’importance de l’auteur dans la littérature espagnole. Le monument comprend des sculptures en pierre de Cervantès (au centre) et d’Aldonza Lorenzo, plus connue dans Don Quichotte sous le nom de Dulcinée du Tobosco, ainsi que deux sculptures en bronze de Don Quichotte et de son écuyer, Sancho Panza.








CONTEXTE





L’ESPAGNE DU XVIe SIÈCLE, UN EMPIRE UNIVERSEL

Durant la seconde moitié du XVIe siècle, l’Espagne se trouve à la tête d’un immense territoire, qui s’est progressivement constitué grâce aux conquêtes, aux alliances et aux grandes découvertes. Charles Quint (1500-1558) a bâti un « empire sur lequel le soleil ne se couche jamais », du Pérou aux Philippines en passant par le Sud de l’Italie et les Pays-Bas. Quant à sa prospérité, il la doit en grande partie aux colonies : celles-ci fournissent de nouveaux produits (maïs, pommes de terre, haricots, etc.) qui diversifient le marché européen, tandis que l’or et les autres métaux précieux dont regorgent les Amériques permettent de frapper de la monnaie en abondance. Les échanges commerciaux entre les différentes zones de l’empire font émerger une forme précoce de mondialisation.

À la fin de son règne, entre 1555 et 1558, Charles Quint scinde son empire en deux parties : il lègue les contrées germaniques à son frère, Ferdinand Ier (1503-1564), tandis que son fils, Philippe II (1527-1598), hérite de la quasi-totalité des territoires qu’il transmettra ensuite à son propre fils, Philippe III (1578-1621). Ces derniers, sous les règnes desquels écrit Cervantès, appuient leur autorité sur les incessantes campagnes de leur armée, parmi les plus efficaces de l’époque, et sur une administration complexe – vu la grandeur du territoire, l’application des décisions royales est déléguée à des vice-rois suivant les régions, qui eux-mêmes disposent de nombreux fonctionnaires. Mais leurs succès militaires, par exemple la bataille de Lépante (1571), qui met un terme à l’avancée ottomane en Méditerranée, sont balancés par de cuisants échecs : en 1588, l’Invincible Armada, constituée de 130 vaisseaux partis à la conquête de l’Angleterre, est défaite.





DES DIFFICULTÉS ÉCONOMIQUES ET SOCIALES

À l’aube du XVIIe siècle, le déclin politique de l’Empire espagnol est donc amorcé, d’autant plus qu’une série de difficultés économiques et sociales se font jour. Dès la seconde moitié du XVIe siècle, l’évolution démographique conjuguée à une baisse de production due à l’abandon progressif des métiers de l’agriculture par une partie des paysans qui cherchent à profiter des bénéfices liés aux importations des colonies engendre un déséquilibre. L’inflation affaiblit les couches les plus pauvres de la population, et les impôts levés en catastrophe pour tenter de rétablir la balance budgétaire les contraignent à émigrer en masse vers les villes, dans l’espoir d’y survivre plus aisément.

Parallèlement, les métaux précieux en provenance d’Amérique commencent à s’épuiser, tandis que les coûts de fonctionnement de l’empire, sur les plans administratif et militaire, sont importants. L’État a dès lors du mal à rembourser ses dettes. Par ailleurs, les musulmans d’Espagne, convertis de force, menacent à plusieurs reprises de se soulever et sont finalement chassés en 1609. Mais leur départ affaiblit encore l’économie espagnole et les écarts entre les différentes classes sociales ne cessent de s’accroître. Enfin, si les pauvres subissent de plein fouet les problèmes économiques, la noblesse, mise à l’écart des décisions politiques au profit de conseillers lettrés, gronde elle aussi de plus en plus.



LES SOUVERAINS ESPAGNOLS, CHAMPIONS DE LA CONTRE-RÉFORME
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